
LA MAISON 
d'un confectionneur 
détruite par le feu 

à Annequin 
400.000 FRANCS DE DÉGAT6 

On grave Incendie «est déclaré samedi 
soir rera 10 h., dans l'Immeuble occupé 
par M. Pnntsen-Delahaye négociant et 
confectionneur en tlsaua. routa Natio­
nale à Annequin. 

L'alerte a été donnée par un passant, 
qui a été prévenir le maire. M. Sénéchal. 
celui-ci a'eat empressé d'appeler lee oom> 
plera. 

Devant la gravité du fléau, les pom­
piers de Béthune vinrent également 
prêter secours 

La maire d'Annequln alla chercher M 
Prantzen vers 23 h au théâtre de Beu-
vry où 11 s'était rendu avec aa famille. 
M. Prantzen avait quitté sa maison vers 
19 h. 30 et n'avait rien remarqué. On ne 
connaît pas les causes du sinistre. 

Les pertes en marchandises, matériel, 
mobilier, sont estimées à environ 400.000 
francs. L'Immeuble peut être estimé 
80.000 francs : 11 appartenait à M. Bou­
ches, cultivateur à Annequin. 

Le tout est couvert par une assurance. 
Las gendarmes de Cambrln sont des­

cendus sur les lieux et ont procédé à 
uns enquête. 

ESCROQUERIES 
c AU GROS LOTS » 

Le brigadier Cfiaigneau et l'inspec­
teur Kleihans, de la police judiciaire, 
ont mis à la disposition de M. Chabrol, 
commissaire des Halles, Andné Morlet, 
«7 ans. inculpé d'abus de confiance et 
d'escroquerie. 

Originaire de Nantes, où 11 nabite 
et où 1J exerce son métier de cuisinier, 
Morlet, dont le casier judiciaire compte 
déjà quelques condamnations pour 
escroqueries diverses, avait imagine de 
s'attribuer la propriété d'un bon de 
l'Exposition Coloniale, remboursé à 
500.000 fr. et qu'il savait n avoir pas été 
réclame 

Pris à ce manège, un Don curé de 
la banlieue nantaise avait avancé a 
Morlet une somme de 3.000 fr. desti­
née, affirmait le cuisinier, à permet­
tre a l'heureux gagnant de se rendre à 
Paris pour y toucher son demi-million. 

Lorsqu il eut dépensé les 3.000 francs 
avancés, Morlet parvint à « intéresser 
sur l'affaire • un commissionnaire aux 
Halles, qui lui remit 1.500 fr. 

Mais, tout récemment, au jour de 
l'échéance, le commissionnaire constata 
la carence du créancier et s'assura que 
celui-ci aurait pu se faire payer ins­
tantanément la valeur de son bon s'il 
en eût été réellement propriétaire. Aus­
si, porta-t-il plainte entre les mains du 
commissaire des Halles. 

Interrogé. Morlet convint que ses 
allégations étaient de pure îantaisie 
et confessa qu'il avait également tenté, 
toujours en faisant miroiter l'échéance 
proche de son bon, d'acheter un ronds 
d'hôtel à la Ferté-Aubin pour ii5.000 fr. 
Les pourparlers avaient été pousses 
très foin, puisque Morlet devait pren­
dre possession du fonds le i" janvier 
et que, pour lui faire place, les ven­
deurs éventuels avaient loué un pavil­
lon dans le pays, dont In location leur 
reste maintenant à charge. 

Morlei a été envoyé uuUépot. 

D'ANGLETERRE AUX INDES 
EN AUTOMOBILE 

VOILA UNE RUDE EPREUVE 
DE FORCE ETJ>'ENDURANCE ï 

• Lors de mon récent voyage aux 
Indes en auto, j'ai emporté un petit 
stock de Phosférine dans ma phar­
macie que je perdis malheureusement 
peu après mon départ. J'ai été à la 
fois content et surpris de voir que l'on 
trouvait de la Phosférine à tspahan, 
dans la Perse Centrale. La Phosférine 
nous H rendu de grands services pour 
soutenir notre énergie physique et mo­
rale quand nous devions conduire 
notre voiture dans les pays sans routes 
ni chemins, la pousser ou la traîner 
dans les sables du désert. 

» La Phosférine fut très appréciée de 
nous tous. Elle fut d'une grande utilité 
pour nous soulager de nos vertiges. 
le ne saurais trop en faire l'éloge. — 
Major F... ». 

Des milliers de personnes ont cons­
taté que rien ne vaut la Phosférine 
quand il s'agit de faire un effort pro 
longé aussi bien physique que mental. 
Tout effort entraine un épuisement 
nerveux. Aussi prenez de la Phosférine 
qui renferme de puissants toniques 
nerveux (phosphore assimilable, etc.) 
Véritables aliments pour le cerveau et 
les cellules nerveuses. La Phosférine 
enraye très facilement toutes les dé­
pressions, tous les troubles des nerfs. 
Toutes pharmacies : le flacon (impôt 
compris). 9.75 ; triple flacon. 19.10. 

ASSASSINÉ 
DANS UNE SYNAGOGUE 

Le nommé Jacob Karkouz. dont la 
femme avait quitté le domicile pour se 
réfugier chez ses parents, a rencontré 
hier soir son beau-père à la synagogue 
de Blidah et l'a tué d'une balle de re­
volver. Le meurtrier a été arrêté aus­
sitôt. 

Selon l'enquête, c'est parce que sa 
femme ne voulait pas se livrer à la dé­
bauche que Karkouz la brutalisait. Elle 
avait alors été autorisée par une ordon­
nance du tribunal des référés à demeu­
rer chez ses parents. 

LES ESSAIS DU SOUS-MARIN 
« HENR1-P01NCARÉ » 

La première croisière d'endurance du 
nouveau sous-marin « Henri Poincaré », 
de Brest à Casablanca, s'est déroulée de 
la façon la plus heureuse. 

En signalant le parfait fonctionnement 
des appareils et des moteurs, le com­
mandant Ruchas a adressé ses remercie­
ments aux Ingénieurs et au personnel 
du port de Lorient, qui ont réalisé la 
construction de cette nouvelle unité. 
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INONDATIONS EN ANGLETERRE 
Les récentes pluies torrentielles ont 

causé de sérieuses inondations dans les 
comtés de Tyrone et de Donegal, où des 
•Mitaines d'hectares de prairies sont sub­
mergées. 

La rivière Moume a déborbé et les 
habitants des quartiers bas de Strabane 
ont dû se réfugier aux étages supérieurs 
de leurs demeures. 

Le vent soufflant avec violence, a dé­
sorganisé les communications télépho­
niques sur plusieurs points. On signale 
des dégâts aux malsons, notamment 
dans la région de Baptry, où plusieurs 
toitures ont été arrachées. 

Le» routes sont impraticables entre 
Drlooleagére et Bantry. 

PLUSIEURS MILLIERS 
DE COMMERÇANTS 

du P.-de C. ont manifesté 
à Arras pour protester 

contre les impôts 
La Fédération des groupes commer­

ciaux et industriels du Pas-de-CaJals 
que préside M. François Chevalier a 
organisé, dimanche après-midi, à Arras 
une manifestation-cortège de plusieurs 
milliers d e commerçants venus de tous 
les pointa du département qui se sont 
rendus à l'Hôtel de la Préfecture pour 
déposer leurs desiderata. 

vers 15 h., des centaines d'automo­
biles transformaient la petite place en 
un vaste garage Plus de deux mille 
commerçants et industriel du départe­
ment se rendirent ensuite sur la place 
de la Gare où avait lieu la formation 
d un long cortège composé du buivau 
de la Fédération ayant en tête M Che­
valier de Béthune et des Unions Com­
merciales dAire-suT.ia.iy s, d'Arras. 
Aurhel, Auxi-le^Mteau, Avesnes-le-
Comte, Berck-Plaae. de l'Association 
des Commerçants détaillants de Hou. 
lugne-sur-Mer et environs : des U C. 
de Bniay, Bullu, Béthune de la Fêdè 
ration des Syndicats du Commerce de 
détail et de la petite industrie du Car 
laisis : des U.C. de Calonne-Bleouari 
Carvin, Dlvton, nouvHn, Frévent Bia-
pies, Fruges, du Syndicat départemen­
tal des pharmaciens : du Syndicat des 
commerçants a'Hesdin ; des U C de 
Grenay Hinin-Llétard, Hucqveliers 
Lens. toison, lillers, Liêvin, Martes-
leS'.Mines ; du Syndicat des laitiers de 
ten.t et environs ; de l'U.C. de Meur-
rhin. Montreull. Pernes-en-Artots St-
Orner ; st-Pol, Sainsen-Gohelle, Ver 
mettes, Winoles .etc., 

M. Chevalier, président de la Fédéra­
tion avant le départ du cortège alla 
déposer une gerbe de fleurs au pied 
du monument aux morts de la ville 
d'Arras. 

LE CORTEGE 
Puis, trompette:, en tête, une fanfar* 

de S'ceux-les-Alines, le cortège s'ébranla 
à trav TS la rue principale pour se 
rendre à la Préfecture. 

Parmi la foule des commerçants. Tort 
dense, de nombreuses banderoles, plu­
sieurs centaines, figuraient laissant 
apparaître des phrases suggestives 
telles que € Contre le maintien de la 
taxe sur le chiffre d'affaires • ; . Sup­
pression des privilèges fiscaux • ; 
« Taux égaux devant l'impôt » ; « A 
revenu égal impôt égal • ; • L'argent 
français doit être dépensé en France • ; 
• MM. les Conseillers nous en avons 
assez », etc. . 

Les milliers de commerçants se mas­
sèrent sur la place de la Préfecture et 
bientôt on entendit sur l'air des lam­
pions •• Le Préfet, Le Préfet ». La mu­
sique joua quelques airs pour atténuer 
les cris de protestations qui turent 
reprimés par M. Vandeville, de Carvin. 
réclamant du caime et de la dignité. 

On fit entrer dans la cour principale 
de la Préfecture le Comité de la Fédéra 
lion et les présidents des Unions C^m 
men iales et IrdustriPls. Le service 
d'ordre était dérigé par M. Rosset. corn 
missaire spécial et la police munici­
pale. 

M. Chevalier, ptésident, fut admis au­
près de M. le Préfet du Pas-de-Calais et 
déposa entre se*> mains le cahier de 
revendication des commerçants après 
avoir dit à M. Peytral. que la manifes­
tation et le défile avaient eu pour but 
de marquer auprès des Pouvoirs Pu-
T.*ics la grande souffrance du com 
merce et de l'industrie, souffrance pro­
voquée par l'excès de la fiscalité. 

Les vœux suivants furent donc dé­
posée pour être transmis au Gouver 
nement 

Contre le maintien de la taxe sur le 
chiffre d'affaires — La Fédération des 
Groupes Commerciaux et Industriels 
du Pas-de-Calais invite le Gouverne­
ment, à faire poursuivre par les Com­
missions prévues par l'art. W> de la 
loi de finances du 4 avril lîriri. les 
recherches des mesures devant per­
mettre à brève échéance, la mise en 
anplication totale dudit art. W), portant 
remplacement de la taxe sur le chifrre 
d'affaires par une taxe perçue à un 
stade de la production ou de la trans 
formation et admettre ou faire adloln 
dre aux membres de ces Commissions 
des représentants oualifiés des groupe 
ments commerciaux intéressés. 

Abattement à la 6n^e. — Considérant 
•c le commerçant et l'industriel, sont 

seuls privés du bénéfice de l'abatte­
ment à la base dans la cédule de l'Im­
pôt sur les bénéfices commerciaux et 
industriels ; Que cetse mesure d'excep­
tion, constitue t'ne injustice flagrante, 
qu'il convient d<- réparer au plus tôt 
qu'elle fait peser sur le petit commerce, 
élément de prospérité nationale, une 
charge supplémentaire et excessive qui 
le paralyse dans son évolution : La Fé­
dération des groupes commerciaux et 
industriels du Pas-de-Calais, demande 
au Gouvernement de comprendre cette 
réforme, dans sa prochaine loi de 
Finances. 

Coopératives et Maisons à Succur­
sales niulliples. — En vue de suppri 
mer les privilèges fiscaux, la Fédéra­
tion des Groupes Commerciaux du Pas-
• le-Calais émet le vœu : 

1» Que la taxe spéciale sur le chiffre 
d'affaires, (art. 14 de la loi du 31 Juillet 
l'J17), soit appliquée aux grandes en 
treprises commerciales de détail, coopé­
ratives et autres, faisant un chiffre 
d'affaires supérieur à t millions et dou­
blée à partir de W millions ; 

2° Que les dépôts et succursales de 
ces entreprises commerciales soient 
frappés de >a taxe sur le chiffre 
d'affaires de 2 %, comme le commerce 
en général, pour le temps ou cette taxe 
subsistera '; 

3" Qu'un droit de mutation soit per­
çu par l'Etat, à chaque changement 
de nérance, comme il est opéré, à 
chaque vente de fonds de commerce ou 
d'industrie ; 

4» Que les gérants ou dépositaires, 
soient assujettis aux lois des Assuran 
ces Sociales et du repos hebdomadaire. 

Salaire de la femme du commerçant 
— La Fédération émet le vœu : « Que 
le Parlement modifie la loi du 31 mars 
!D:to, en autorisant le commerçant a 
déduire de ses bénéfices, le salaire de 
sa femme trava'llant avec lui, ce sa­
laire serait limité à 10.000 francs et 
cela, quel que soit le régime matrimo­
nial et quel que soit le bénéfice 
réalisé. • 

Le statut fiscal des Coopératives Agrx. 
rotes. — Considérant que les disposi­
tions des projets actuels de loi, sur le 
statut fiscal des Coopératives Agricoles 
et de reurs Unions, relatives aux opé­
rations concernant la transformation. 
la consommation et la vente des pro­
duits agricoles, seraient de nature a 
substituer des' organisations coopéra­
tives au commerce et à l'industrie ; 

Considérant que le principe de l'éga­
lité devant l'impôt, devrait interdire 
au léeislateur, de créer des inégalités 
fiscales qui auraient pour première 
conséquence, la suppression du com 
merce et de l'industrie et par suite, un 
bouleversement dans le s finances de 
l'Etat; 

La Fédération des groupes Commer­
ciaux et Industriels du Pas-de-Calais 
émet le voeu : .-. — 

. d e les projets de loi N» 5034 -
USO _ 45S« et 3S6fi. soient rejetés par 
le Parlement, et qu'un nouveau texte 
s lit établi, qui tiendrait un juste 
compte des intérêts, en cherchant à les 
concilier au lieu de les opposer. » 

CrediU et capitaux français à l'étran­
ger — Considérant qu'à l'heure où l'in 
dustrie, le commerce et l'agriculture 
française, traversent une crise sans 
précédent dans l'Histoire, nous avons 
le droit d'envisager avec inquiétude, 
les diverses mesures de collaboration 
internationale prises ou susceptibles 

QUI VEUT 
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d être prises. Nous estimons qu'il con­
viendrait peut-être de cesser de consa 
crer les ressources de notre épargne, 
au relèvement des pays étrangers qui. 
abusant des crédits extérieurs, ont dé­
veloppé outre mesure, une production 
des.niée à concurrencer la nôtre. 

La Fédération émet le vœu . « jue 
les capitaux français soient employés, 
à soutenir d'abord nos entreprises fran­
çaises, leur permettant ainsi de mainte­
nir au travail les ouvriers qui soutirent 
déjà d'un chômage partiel. • 

La Réforme des impôts communaux. 
— Considérant que la situation budgé­
taire de notre pays, est dans un étal 
qui permet toutes les Inquiétudes, notre 
Fédération émet le vœu : • Qu'aucun ; 
autorisation de dépenses extraordi 
naires ne puisse être accordée aux 
Administrations municipales, que pour 
des travaux revêtant, soit le caractère 
d'extrême urgence, soit celui d'utilit* 
publique incontestée > 

L'EXPOSÉ DU PRESIDENT 
AU PRÉFET 

M Chevalier déclara, en outre, « M. 
le Préfet voici résumées nos princi 

Èales revendications et protesta'ions. 
n venant vous les remettre dans îe 

cadre d'une manifestation nous n'avons 
pas voulu et c'est notre légitime fierté 
que l'on puisse dire, que nous usons de 
protestation véhémentes ou indignées. 
Nous sommes "tnus ici affirmer un-
inquiétude et une soulfrance profondes 
nous avons tenu à les affirmer dans la 
dignité. 

» Toutefois nous voulons que les Pou­
voirs Publics et que l'opinion publique 
sachent bien 'jus derrière nos vitrines 
étlncelantes de lumières, U existe la 
aussi des souffrances et des inquiétu­
des. Nous soufflons de l'excès de ta 
fiscalité ei de son inquisition touleurs 
croissante et nous avons en plus la 
légitime inquiétude d'avoir à assister t 
la disparition du petit patrimoine, que 
nous avons cherché à acquérir, à 'oroe 
de triwall et de ténacité, pour nos 
enfants et nous-mêmes, ou à la dispari­
tion de celui, que le travail de nos pa­
rents avait pu nous léguer, à la dispa­
rition et a son absorption par l'excès 
des charges 'iscales que nous subis 
sons. 

• Nous comptons sur vous, Monsieur 
le Préfet, pour transmettre au Gouver­
nement, l'expression de cette souffran 
ca que nous sommes venus aujour­
d'hui affirmer dans les rues du chef 
lifu du département et pour l'inviter 
respectueusement à faire étudier par 
le Parlement t nos revendications si 
légitimes et le >-emède qu'il serait 'ogl-
que de ieur apporter. » 

M. le Préfet reçut des mains de M 
Chevalier, les revendications du com­
merce départemental et promit de lec 

transmettre aux Pouvoirs Publics 
. UN INCIDENT 

M. Chevalier, oui avait été seul af'mls 
A pénétrer dans le cabinet de M. le 
Préfet revint dans la cour et devant 
une soixantaine de représentants des 
U.C. dy département déclara qu'il y 
avait eu malentendu dont il était res­
ponsable En effet, déclara-t-ll. t'avais 
demandé a M le Préfet de me recevoir 
ainsi que les membres du bureau 
Malheureusement vous êtes venus trop 
nombreux et comme le disa.it M. Vande 
ville, tout 'i l'heure, il n'y a pas a la 
Préfecture suftisamment de sièges 
pour vous asseoir tous. M. Chevalier 
rendit compte de son entrevue. 

Mais Ces protestations s'élevèrent de 
plus en plus violentes et de plus en 
plus pressantes. • Nous voulons voir le 
Préfet » maintinrent les Présidents des 
l'nions locales. 

On parlementa quelques minutes puis 
on décida de 'aire entrer tout le monde 
dans la salle des séances du Conseil 
Général. 

Quand tout le monde fut en place M 
le Préfet vint serrer la main de M 
Chevalier Ce dernier déclara: « M. le 
Préfet, je vous renouvelle mes excuses 
et mes regrets et du contre-temps qui 
vient de se produire. Nou3 aurions été 
fort peines de quitter la cour de la 
Préfecture sans voas saluer. » 

M le Préfet, debout, répondit . • Je 
vous remercie d> tout cœur Messieurs 
Vous éttez si nombreux nue ie ne pou 
vais vous recevoir tous dans mon cp.hl 
net et 'l est fort heureusement naturel 
que je fasse quelques pas pour venir 
vous serrer la main. Je tiens à vous 
dire que chaqu > fois que vous vous 
adresserez, aux Pouvoirs Publics vous 
serez écoutés avec une attention dont 
va i s êtes dinnes. Le Préfet connaît 
bien vos intérêts et ceux des habitants 
du département pour le servir depuis 
plus de sept années. Je serais ainsi 
comme vous me le demandez votre 
émissaire auprès du Gouvernement 
peur transmet'ra vos revendications. Je 
vous félicite d'avoir oreanlsé une ma­
nifestation pleine de dignité, d'ordre, 
de discipline ft de calme et je sais que 
vous désirez lester dans le cadre des 
lois de bons citoyens de la République.» 

Le cortège se disloqua bientôt. 
A. 1 

R E T O U R d 'AGE sans a c c i d e n t 

<tt&tl§ANEBONNAR0 
DèlicienM Laubvc Députât»! * )iurétlqtie 
U boita: I t r tk - TOUTES PHARMACIES 

UN TRAIN PILLÉ 
PAR DES BANDITS EN ESPAGNE 

Samedi matin, le train n° 1.008. qui 
se dirigeait sur Madrid, arrivait au ki­
lomètre 16, c'est-à-dire non loin de la 
capitale, lorsqu'un groupe d'une quaran 
taine d'hommes, embusqués le long de 
la voie, assaillirent le convoi à coups de 
pierres, puis obligèrent le mécanicien à 
s'arrêter ; sous la menace de leurs re­
volvers, les bandits tinrent les voyageurs 
en respect pendant que le reste de la 
bande pillait onze wagons et emportait 
de nombreux cous. 

Revenus — un peu tard — de leur 
frayeur, le mécanicien et le chauffeur 
de la locomotive remirent le convoi en 
marche et, aussitôt arrivés à Madrid, 
rendirent compte de l'événement à leurs 
chefs. 

Une battue Immédiatement effectuée 
dans les parages de l'attentat, ne fit 
rien découvrir. 

Notre page féminine 

UN CADAVRE RETIRÉ 
DE LA MINE DE BEUTHEN 

Le cadavre de l'un des mineurs ense­
velis dans la mine Karsten Zentrum, à 
Beuthen (Haute Silésie), » été retiré 
des décombres. 

I L me serait agréable de pouvoir voue 
parler des prochaines toilettes printa-
nières. mais couturiers et couturières 

ne les ont pas encore exposées, n est 
vrai que nous sommes en plein cœur 
de l'hiver et qu'il serait prématuré 
d'évoquer Avril, alors que le rigoureux 
Février s'avance à pas rapides... Mais, 
depuis quelques années, la mode a pris 
la mauvaise habitude de précéder les 
saisons, ainsi voyons-nous déjà des élé­
gantes emmitouflées dans leurs fourrures 
et chapeautées de pallie, c'est évidem­
ment paradoxal. Puisque nous sommes 
en hiver parlons donc des vêtements 
d'hiver. 

Parmi eux, U en est un qui, malheu­
reusement, nous sert plus souvent que 
nous ne le voudrions, c'est le manteau de 
pluie. H en est de deux aortes : le 
manteau confectionné en tissu imper­
méabilisé et celui en tissu caoutchouté, 
n ne faut pas croire que ces manteaux 
sont de vulgaires waterproofs vagues et 
informes comme en portaient nos grand' 
mères, non. Us sont élégants, ont beau­
coup de chic et suivent les caprices de 
la mode qui exige qu'ils soient cintrés, 
croisés par un boutonnage apparent, 
garnis de poches et accompagnés de 
martingale ou de ceinture. Pour la ville, 
le Vêtement est bien ajusté au corps, 
pour le sport il est plus évasé et un 
pli creux dans le dos donne de la liberté 
aux mouvements. Les manteaux en 
gabardine imperméabilisée sont plus 
élégants que ceux de caoutchouc, mais 
ceux-ci protègent davantage des méfaits 
de la pluie, on les double de tweed ou 
de flanelle afin que le caoutchouc ne 
soit pas en contact avec la robe. 

La couleur du vêtement de pluie doit 
être choisie judicieusement, il serait 
malséant d'arborer un manteau couleur 
bleu ciel ou tango lorsque la pluie cingle 
ou que des grêlons s'écrasent sur l'as­
phalte, on s'en tiendra donc aux teintes 
sobres, telles que le vert bouteille, le 
brun, le bleu marine ou le gris foncé. 

Il y a certains Jours où le vent souffle 
avec une telle violence qu'il est impos­
sible d'ouvrir un parapluie, il faut alors 
se coiffer d'un chapeau confectionné en 
tissu imperméabilisé. En somme, le 
vêtement de pluie, tout en faisant preuve 
d'élégance, doit être pratique et surtout 
protéger de la pluie. C'est avec ce vête­
ment que le port des guêtres s'indique. 
Vous ai-Je dit que cet hiver on porte 
beaucoup la guêtre, mais ce n'est plus 
la guêtre en drap épais des années pré­
cédentes, c'est une sorte de bas en tissu 
maille qui moule parfaitement la che­
ville et la jambe 

Avec le manteau de pluie, on ne porte 
pas de fourrure, une belle écharpe en 
laine de couleur vive rehausse la teinte 
sombre de l'ensemble. 

UNE PARISIENNE. 

Chapeau paille anglaise marron, 
nœuds moire rouille et blanc. 

Photo H. Manuel 

RECETTES PRATIQUES 
POUR NETTOYER LE NICKEL 

Faites dissoudre 15 grammes de sa­
von râpé dans un litre d'eau tiède, 
puis ajoutez 60 grammes de tripoli et 
10 grammes d'ammoniaque. 

Nettoyer l'objet avec cette pâte. 
PATE D'IMPRESSION 

POUR TAMPONS EN CAOUTCHOUC 
On mélangera G0 gr. de glycérine 

avec 10 gr. de colle de poisson et 5 gr. 
de mélasse ; pour la couleur on ajou­
tera 12 gr. de teinture d'aniline, noire 
ou violette. 

POUR PAIRE DISPARAITRE LES 
TACHES GRASSES SUR LE PARQUET 

Frotter les taches avec du savon de 
Marseille, verser de l'alcool, frotter vi­
goureusement avec une brosse. 

Laver ensuite à l'eau bouillante à 
deux reprises, absorber le liquide avec 
une serpillière ; réencaustiquer le len­
demain. 
LE POELE SERA PLUS BRILLANT 

la cuisinière aussi, si avant de les asti­
quer, vous ajoutez une petite cuillerée 
d'alun en poudre à la mine de plomb. 

BOLERO EN ZÉNANA OR GARNI DE BANDES DE MARTRE 
Photo H. Manuel. 

60INS DU VISAGE 

N'employez pas l'eau très chaude 
po r les soins quotidiens du visage. Au 
contact constant de l'eau chaude, les 
pores du visage se dilatent et les ride-, 
apparaissent plus vite. L'eau froide, 
au contraire, resserre les pores et en­
tretient la fermeté des chairs. 

LA PATTE D'OIE 

Il y a des femmes pour lesquelles la 
patte d'oie est un véritable martyre. 
Sans pouvoir l'effacer complètement, 
l'on peut simplement l'atténuer, ce qui 
est déjà beaucoup. Voici une crème que 
vous devrez mettre chaque soir aux 
coins de vos yeux : eau de rose, 150 gr.; 
miel de Narbonne, 50 gr.; huile d'aman­
des douces, 30 gr. ; borax en poudre, 
5 gr.; blanc de baleine, 25 gr. 

POUR POLIR LES ONGLES 

Vous aurez de jolis ongles roses en 
les frottant avec la poudre suivante, 
que vous étendrez au moyen d'une 
peau de gant ou d'un petit polissolr: 

Essence de lavande. 1 gr.; oxyde d'é 
tain en poudre, 15 gr.; carmin, quel­
ques gouttes pour colorer. 

CONTRE LA ROUGEUR DES MAINS 
Préparer une mixture de jus de cl 

tron et de glycérine en parties égales, 
et enduire les mains On peut aussi 
laver les mains matin et soir avec une 
bouillie claire de gruau. 

IL FAUT MAIGRIR 
sans avaler de drogues, pour être mince 
et la mode ou pour mieux vous por­
ter. Résultat visible à partir du 5e jour 

Ecrivez, en citant ce journal, h 
Mm' Courant, 98, boulevard Auguste-
Blanqui, Paris, qui a fait vœu d'en­
voyer gratuitement recette simple et 
efficace, facile à suivre en secret. L'n 
vrai miracle 1 

LOTION POUR FAIRE POUSSER 
ET ÉPAISSIR LES CHEVEUX 

Faire macérer pendant quinze jours, 
dans un litre d'alcool à 80°, 33 gram­
mes de sommités de romarin, 4o gram­
mes de thym, 45 grammes de feuilles 
de jaborandi. Agiter tous les iours. 
puis passer avec expression et filtrer 
au papier. On ajoutera à cette prépa­
ration trois quarts de litre d'eau dis­
tillée. En frictionner le cuir chevelu 
tous les jours. 

.STÉNÔDACTYIP 
I DltlMlKlw le Programme fratult SSBSS I 
\daa Établiaaamsnta J A M E T - B U F F I H I A U I 

16 et 7, Rue du Plat. LILLE _ _ • * * 

Toute bonne mena- Dnhirrino TIDFI 
gère doit avoir la KUDIglHB I InTL 
seul produit enlevant les taches de 
rouille sans brûler le linge. Epiciers, 
Droguistes. Sachets : 0.40 ; boites : 1.25, 
2 et 4 fr. Dépôt : 27, rue Raffet. Paris. 
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LE NETTOYAGE DES TAPIS 
Le nettoyage journalier des tapis est 

toujours difficile à exécuter. Tout tn 
soulevant des nuages de poussière, on 
n'arrive qu'à un résultat négatif. Il faut 
que le balayage soit humide ; parse­
mer le tapis de son trempé dans très 
peu d'eau froide et pressé entre les 
mains ; lorsqu'il est presque sec, ré­
pandez-le sur le tapis et balayer en 
suite. Ou jetez sur le tapis de très petits 
morceaux de papier doux humecté, ou 
encore du gazon ou de la verdure de 
légumes légèrement humide. Les souil­
lures et la poussière seront enlevées et 
les couleurs redeviendront brillantes. 
Si le tapis-est rouge, la nuance sera 
restaurée en passant un torchon propre 
trempé de l'eau vinaigrée ou salée, 
après balayage sérieux. 

Les feuilles de thé humides sont pré­
conisées si les nuances des tapis ne 
sont ni claires, ni trop tendres. L'am 
monieque (une cuillerée ordinaire dans 
quatre litres d'eau), ravive aussi les 
couleurs d'un tapis. 

LES SUÈGES DE PAILLE 
Pour nettoyer des sièges en paille, 

frottez la paille avec des tranches dej 
citron ; rincez ensuite avec une n»tite 
brosse, faites sécher à l'air. 

FERMETÉ DE LA POITRINE 
Rien ne vaut les ablutions à l'eau 

froide pour obtenir la fermeté des 
chairs. Pressez une grosse éponge lar­
gement imbibée d'eau au-dessus de la 
poitrine, répétez plusieurs fois cette 
opération lorsque vous faites votre toi­
lette. Au bout de quelques semaines de 
ce traitement, vous aurez déjà un ré­
sultat appréciable, mais il faut persé­
vérer. 

VOTRE ENFANT ^ 
SE PORTE BIEN • 

Il dévore, mais II a toujours 
faim, c'est l'âge où l'sppê 
tt ne se tait pas attendre 
nésnmolns évitez qu'il np 
mange trop de pain. 

Le pain fatigue certain» 
satomaes délicats Donnez 
lui au contraire des 
a DÉJEUNER ROGERON > 
autant qu'il en voudra. 

Le biscuit ROGERON esi 
une véritable friandise très 
légère, nourrissante et qui 
ne coûte pss plus cher 
que le psln. Le « DÉJEU­
NER ROGERON » «st 
nutritif et bon. 

Le Coin des Gourmets 
HOMARD GRATINÉ EN CARAPACE 

Mettez dans une casserole un litre 
et demi d'eau, un verre à vin de vi­
naigre, un oignon coupe en rondelles, 
quelques grains de poivre, du ihvm, 
du laurier, du persil et du sel. Mettez 
en plein feu. et quand l'eau bout, met­
tez-y le homard et laissez cuire, pen­
dant un quart d'heure. Le cruslacé doit 
refroidir dans sa cuisson, (juand il est 
froid, coupez-le en deux dans le sens 
de la longueur, retirez les chair*) de la 
queue et des pinces, coupez-les en dés 
ainsi qu'une douzaine de champignons. 
Ecrasex l'intérieur du homard et le 
corail. Mélangez à un quart de litre 
de bonne béchamel : mettez le tout 
dans une casserole, laissez réduire un 
pou en tournant avec la cuiller de b.jis. 
Ajoutez les chairs du homard et les 
champignons; saupoudrez de poivre et 
de sel, arrosez d'un verre de cognac 
et laissez donner un seul bouillon. 
Remplissez de ce mélange les deux 
moitiés de carapace du homard >-au-
poudrei de fine chapelure, arrosez de 
beurre fondu, et passez au rmir pen­
dant dix minutes, servez très chaud. 

FILETS DE SOLES MEUNIÈRE 

Temps nécessaire : une demi-heure. 
Pour préparer ce plat, il faut choisir 

des soles de belles dimensions. Déta­
chez les filets, saupoudrez-les de sel 
et de poivre, puis tournez-les dans la 
farine. 

Mettez une poêle au feu avec un 
gros morceau de beurre. Quand le 
beurre est chaud, disposez-y les filets 
de soles; faites-les dorer d'abord d'un 
côté, puis de l'autre. Quand le poisson 
est cuit, retirez-le, dî poMjz-1" sur un 
plat très chaud, saupoudrez-le de persil 
haché. 

Reprenez le beurre dans lequel le 
poissm a cuit, faites en sorte qu'il soit 
très chaud ; pressez-y le jus d'un demi-
citron et versez le tout sur le poisson. 

CRÈME A L'ORANGE 
Faites bouillir un litre de lait. Lors­

que le lait est en pleine ébullition, 
ajoutez-y le zeste d'une orange et du 
sucre à volonté. 

D'autre part, battez 6 jaunes d'oeufs 
et un œuf entier. Versez par-dessus ceci 
le lait bien cliaud. Tournez pour opérer 
le mélange de la crème, puis passez 
celle-ci au tamis. Versez-la dans un 
moule et faites-la cuire au bain-marie. 

Cette crème est très bonne à manger 
telle que. mais si vous voulez y. ajouter 
un raffinement, je vous conseille de 
prendre des macarons, d'enduire de 
marmelade la surface plate et de les 
réunir par deux. 

Disposez une série de ces doubles 
macarons autour de la crème. 

Ce qui se porte 
Madame 

C'est un lieu commun de dire que 
cet hiver la fourrure est devenue la 
garniture classique des manteaux ; 
néanmoins les écharpes de lainage peu­
vent très bien la remplacer si le man­
teau est du type sportif. Dans ce cas, 
la mode veut que l'écharpe sou d'un 
coloris différent de celui du vêtement. 
Elle affectera la forme d'un collet, d'un 
cache-col et même d'une cape. 

Nos manteaux du matin et de l'aprèse 
midi se signalent par leur ligne très 
simple et très pure qui exige une coupe 
parfaite et des tissus de tout premier 
choix. Avec leurs épaules carrées, leurs 
larges revers, leur taille pincée, ils 
évoquent quelque peu les grands man­
teaux des maréchaux du premier 
Empire. 

Le succès des guêtres s'est déflniti-
veinent affirmé cet hiver. Elles doivent 
ce succès aux tissus dont on se sert 
pour les confectionner, tissus de maille 
très fine, tant au point de vue de l'élé­
gance que de la solidité. Les surbas 
vraiment souples ne doivent jamais 
comporter de boutonnières qui contri­
buent à grossir et à déformer la jarmbe. 

L'an passé, les bas se portaient très 
foncés, ils le sont un peu moins cet 
hiver. Le bas cotte de mailles obtient 
un certain succès, mais beaucoup pré­
fèrent le bas uni qui amincit davantage 
la jambe. 

Les petites robes de lainage obtien­
nent en ce moment un très gros succès 
et l'emportent souvent sur celles de 
soie, principalement les robes d'après-
midi. Les crêpes façonnés, les maro­
cains de laine et de soie, les beaux 
satins souples utilises à l'envers et à 
l'endroit servent pour la confection de 
la robe et de son manteau. 

..es chapeaux n'augmentent pas de 
olume. Leur caractéristique est nette : 
ls dégagent largement un côté du vl» 

-âge et se posent cavalièrement de 
iravers. Le printemps approche..., après 
e feutre et le velours, nous voyons 
léjà apparaître le chenille prédéces­
seur de la paille qui sera douce et 
souple comme le tissu. 

Avec la robe de jersey on porte le 
.an*, tricoté. De grands revers mous-
.uetaiies sont assortis au dessin du 
iersey. 

Contre les cheveux blancs 
on blanchit plus tôt qu'autrefois, au­

jourd'hui, parce que la vie moderne es; 
particulièrement fatigante et énervante. 
Il faut donc se teindre. Mais comment T 

Et à l'aide de quels 
produits I Certains 
ne sont - ils pas 
dangereux ? 

Pour vous tein­
dre parfaitement. 
choisissez un pro­
duit qui ait fait ses 
preuves, qui ait 
résisté aux années 
et qui soit ga-
ianti inoffensif. 

Si vous hésitez à le faire, par crainte 
d'utiliser un produit médiocre, adoptez 
l'HENNEXTRE, teinture parfaite. Vous 
la trouverez dans toutes les teintes, 
depuis le blond doré jusqu'au noir, 
ch.>z les bons parfumeurs et chez 
CHABRIKR. 48, Passage Jouffroy, Paris, 
qui vous adressera son catalogue « N » 
et conseils gratuits. • 7137 

NOS PATRONS PRIMES 
A gauche. — Robe de marocain de 

laine, i réjie laine, etc... Des quilles 
plisiées dans le bas de la jupe lui don­
nent une note originale. Corsage gia-
cieusciueni garni de motifs brodés. 

SOYEZ BELLE 
SANS CRÈME 
SANS POUDRE 

AVEC 

Ce précieux talisman de jeunesse et de beauté 
se fait dans les nuances blanche, naturelle, 
ivoire et ocre, suivant le charme personnel que 
l'on veut se créer. En vente dans tous les rayons 

de parfumerie 

V 2.171 
Métrage: 4 m. 20 

N» Ï.17Î 
Métrage : 3 m. 

en 1 m 40 
0 m 75 en 1 m. 

garniture 

A droite. — Simple et pratique cette 
robe de lainage dont la jupe est fine­
ment plissée Ceinture de daim clair, 
col de crêpe blanc, rappelé aux man­
ches par une bande cernant les poi­
gnets. 

Les lectrices qui désirent les patrons-
primes des modèles ct-dessus n'auront 
qu'à nous adresser leur commande ac­
compagnée du montant en timbres-
poste Le pnx de chaque patron est de 
deux francs. Les envois sont faits 
franco à domicile Bien Indiquer le nu­
méro du ou des partons demandés et 
l'adresse du destinataire. 

Envoyer votre demande à . Service 
(ter Patrons du t Réveil du Mord s, 1M 
ru< de Pa s. i me. 
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